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Qu'il soit question des sys-
tèmes de jeu qu'il a choisis,
de sa tendance à conser-
ver quasiment le même
groupe depuis deux ans, à
considérer qu'il n'y a vrai-
ment aucun footballeur en
devenir dans le champion-
nat local ou à préférer les
Gabonais qui évoluent à
l'étranger, tout chez ce sé-
lectionneur laisse pantois.
Et les statistiques, comme
cette difficulté à bien jouer
à l'extérieur, encore plus.

LA publication du classe-ment FIFA, le 7 avril dernier,a fait resurgir de nom-breuses questions sans ap-porter de véritablescertitudes. Les Panthèressont désormais 88e mondialau classement FIFA, après ladouble confrontation contrela Sierra Leone, au cours delaquelle elles ont obtenu unevictoire et concédé une dé-faite. Les Panthères étaient83e auparavant. Dans ce classement mensuel,le Gabon a perdu cinq places.Ce qui le positionne justederrière le Rwanda (87e) et

un peu avant le Guatemala(89e). Sur le plan continen-tal, le Gabon trône désor-mais à la 22e place. Pendantce temps, le Rwanda est 21e,la Guinée Équatoriale est20e et même l'Ouganda s'ad-juge la 16e position. Une si-tuation qui perdurequasiment depuis deux an-nées. Soit depuis 2014. Une seule question, envoyant ces données, est rapi-dement venue à l'esprit.Qu'est-ce qui se cache réelle-ment derrière ce classement ?Première réponse, malgrétout évidente, les résultatsde la sélection nationale.Depuis que le Portugais apris les rênes de l'équipe ga-bonaise, en juillet 2014, cesont 21 rencontres jouées(CAN 2015, matchs amicaux,qualification pour une com-pétition). Depuis sa prise defonction, Jorge Costa comptehuit victoires, six nuls et septdéfaites. De prime abord, iln'y a rien d'alarmant,puisqu'il y a plus de victoiresque de défaites ou de nuls.Mais la différence est simince... En regardant de plusprès toutes les rencontresjouées par les Panthères, ons'aperçoit qu'elles sont sou-vent à la peine devant desnations supposées petites

sur le continent africain.Comme, récemment, le Mo-zambique ou la Sierra Leone.L'autre point intéressant, quiavait déjà été évoqué dansces colonnes, est que les Ga-bonais, depuis deux années,voyagent toujours aussi mal.En effet, de 2014 à ce débutd'année 2016 (il ne faut pastenir compte des deuxmatchs joués par les A' enseptembre 2015 contre laZambie et le Rwanda), lesPanthères ont été défaites àcinq reprises et sont reve-nues au pays avec septmatchs nuls. Sur les dix nulsréalisés depuis cinq ans. Et si on y adjoint les résultats

de la CAN 2015 qui a été or-ganisée en Guinée Équato-riale, les poulains de JorgeCosta s'enfoncent encore unpeu plus sur ce point. Entrois parties, ils sont revenusavec une victoire et deux dé-faites. Un signe supplémen-taire quant à leur difficulté àbien voyager.Qu'est-ce qui se cache en-core derrière ce classementFIFA ? La seconde réponseest l'embarras qu'éprouve lesélectionneur à trouver lebon système de jeu pour lesPanthères. A son arrivée, ilavait opté pour le 4-3-3 pourterminer sur un 4-4-2, il y aquelques matchs. La raisonde ce changement, avait in-diqué Costa, est qu'il n'a plusà sa disposition des hommespouvant animer le premierdispositif tactique. Pourtant,quand on se penche un peusur les listes de joueurs qu'ila convoqués ces dernièresannées, il y a si peu de diffé-rence. Puisque Costa atrouvé ce groupe déjà formé,et que des éléments commeRandal Oto'o Zue évoluaientdans les petites catégories etfrappaient déjà à la porte desA.
DISPOSITIFS CHAN-
GEANTS * Quels sont les ré-sultats de l'ancien 4-3-3, qui

a été abandonné parce qu'iln'y a plus d'hommes qui ycorrespondent ? Dans ce dis-positif, le Gabon a joué 15rencontres qui s'étalent deseptembre 2014 à juin 2015.Il a obtenu, toutes compéti-tions confondues, six vic-toires, cinq nuls et quatredéfaites. Un précaire équili-bre qui peut séduire, maisqui laisse surtout entrevoirle fait que les Panthèresn'ont pas, sur cette période,vaincu un seul ténor ducontinent. Qu'en est-il pour le nouveausystème en 4-4-2 ?Ce dispositif a été privilégiédepuis la rencontre contre leSoudan, gagné 4-0, en sep-tembre 2015. Jusqu'à cejour. Pour les résultats sui-vants : trois victoires, un nulet trois défaites. Mais le pro-blème est que ce sont desdonnées en trompe-l'œil. Lestrois victoires, relatives à cenouveau système, ont étéobtenues uniquement à do-micile et contre des forma-tions de faible niveau.Notamment le Soudan, leMozambique et le SierraLeone. Aucun gros morceauqui aurait servi de véritablebaromètre pour la sélectionnationale. Le comble est quele Mozambique et la Sierra

Leone avaient réussi, chezeux, à vaincre les Panthères.Si ce nouveau dispositif a lapréférence de Costa, les sta-tistiques ne sont donc pasreluisantes. La morale de l'histoire ?Aucun système de jeu choisipar Jorge Costa ne permet demettre en exergue les quali-tés des Gabonais.Un autre élément confirmela difficulté du sélectionneurà déceler les qualités desfootballeurs nationaux.Aucun élément issu duchampionnat local n'a inté-gré l'équipe fanion depuis laprise de fonction de ce sélec-tionneur. Il a fallu qu'AxelNdong Meye, entre autres,signe à Eskişehirspor Ku-lübü (championnat turc)pour que ce dernier ait enfinle bonheur de goûter à la sé-lection, sous l'ère Costa. Acroire qu'aucun footballeurévoluant au pays ne trou-vera grâce aux yeux de cedernier. Cette attitude sem-ble répondre à une volontéde conserver un groupefermé dont les éléments évo-luent surtout à l'extérieurdes frontières gabonaises.Ce sont des choix qui aurontforcément des consé-quences, à terme.

Jorge Costa ou ses drôles de choix
Football
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Costa peine avec les
Panthères.
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C'EST parce que nous ne voulons pas qu'on nous qualifie de « mé-decins après la mort » après que le Gabon sera humilié, que nousnous soucions toujours de la préparation des Panthères et de leursencadreurs techniques. En prévision de la phase finale de la Can« Gabon 2017 » et des éliminatoires du Mondial 2018. Deux chal-lenges assignés au sélectionneur national du Gabon, Jorge Costa. Letechnicien portugais ayant montré déjà ses limites lors de la phasefinale de la Can « Guinée-Équatoriale 2015 ». Une épreuve au coursde laquelle les Panthères, en dépit du soutien inconditionnel despouvoirs publics gabonais, étaient sorties, dès le premier tour, parla petite porte, la queue entre les pattes.Sans tirer les conséquences de cette déculottée, nos autorités com-pétentes ont préféré attendre... passer des instants inconfortablescontre le Mozambique (éliminatoires du Mondial 2018), seul matchà enjeu pour le Gabon dont les résultats aux éliminatoires de la Can
« Gabon 2017 », ne sont pas comptabilisés. Sauf les primes desmatches qui font plus courir les Panthères. Lesquelles, à Freetowndernièrement, ont affiché un comportement frisant l'indiscipline.Tant sur l'aire de jeu qu'en dehors. L'esprit d'équipe va à vau-l'eau : par exemple à l'heure du repas,chaque joueur, (ou quelques petits groupes), prend place à table àsa guise. Certains joueurs classés, sous prétexte qu'ils sont blessés,refusent de prendre le maillot, etc. Ceux qui acceptent de jouer, mar-chent  sur le terrain.A l'origine des frustrations et des injustices au sein du Onze natio-nal, selon quelques langues, Jorge Costa n'y fait rien. Pis, beaucoupd'observateurs de la vie des Panthères ne comprennent pas pour-quoi Costa peut faire des dérogations à ses « chouchous » pendantles dates Fifa. Cette politique du "deux poids, deux mesures" justi-fie, selon quelques témoignages, le comportement, entre autres, dumédian Ibrahim Ndong. Ce dernier n'a pas forcément tort. Jorge Costa dont le contrat avec les Panthères expire le 30 juin prochain,est critiqué vertement pour son manque de poigne et d'autorité. A ceteffet, ses employeurs (la Fédération gabonaise de football et le gouver-nement) doivent y réfléchir s'ils ont à cœur l'avenir des Panthères.

Un vestiaire quasiment pollué
Panthères du Gabon
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Jorge Costa :
qu'est-ce qui
peut justifier son
maintien à la
tête des Pan-
thères par les
autorités com-
pétentes du
Gabon ?
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Rodrigue Bekale (journa-
liste sportif) : «Jorge Costa
est victime de son entourage.
Si on ne fait pas attention,
nous risquerons de passer à
côté de la prochaine Coupe
d'Afrique des nations que
notre pays abritera dans
quelques mois. Depuis son ar-
rivée en 2014, il n'a rien ap-
porté à notre sélection. Un, il
n'a pas de projet de jeu. Deux,
aucun système de jeu. Trois,
aucune rigueur dans le jeu. Je
voudrais rappeler que 98%
des joueurs qui sont actuelle-
ment en sélection sont le fruit
d'Alain Giresse et de Gernot
Rohr. Pour moi, Jorge Costa
est un bricoleur, qui bénéficie
seulement du nombre de
joueurs gabonais qui évoluent
à l'étranger. Pour finir, le re-
nouvellement de son contrat
et celui de son entourage sera,
pour moi, un signe de compli-
cité pour enterrer notre
équipe nationale, qui se porte
très mal. Le peuple a besoin
d'une équipe physiquement et
mentalement au point,
comme en 2012. Pour la CAN-
2017, pour une bonne presta-
tion des Panthères, j'opterai
pour un trio composé de
Thierry Mouyouma, Claude
M'bourounot  et Pascal Kossi.
Ils peuvent faire l'affaire...».

Lydie-Claude Mabicka-
Koumba (agent commer-
cial) : « Jorge Costa n'est pas à
la hauteur. C'est un coach li-
mité. C'est une chance  qu'il ait
réussi à nous qualifier pour la
Can 2015. Dans une poule où
nous étions favoris, Jorge

Costa a montré ses limites, en
se faisant piéger par les en-
traîneurs comme Claude Le
Roy. Résultat des courses,
notre équipe est sortie du
tournoi, par la petite porte,
après une entrée tonitruante
contre les Etalons du Burkina
Faso. Autre fait qui est une
sonnette d'alarme : la difficile
victoire contre la modeste
équipe du Mozambique au
premier tour qualificatif du
mondial 2018. Donc, à mon
avis, pour éviter un chaos en
Coupe d'Afrique, il ne faut pas
que les responsables de notre
équipe nationale renouvellent
le contrat de Costa et son staff.
Il n'a pas de projet. Car qui dit
projet, dit détection de talents.
Jusqu'à présent, Costa n'a pas
encore fait et il n'a même pas
la volonté de le faire. Depuis
deux ans, ce sont les mêmes
joueurs qui tournent et qu'il a
trouvés déjà en sélection».Emerson Ango (avocat sta-
giaire) : «Pour le moment,
Jorge Costa a des bonnes sta-
tistiques avec la sélection na-
tionale. Ce que je peux lui
reprocher, c'est le manque de

caractère. J'ai l'impression
qu'il ne maîtrise pas son
groupe. Nous l'avons remar-
qué lors du récent regroupe-
ment (la doubleconfrontation contre laSierra Leone, NDLR). Il y a des
joueurs importants qui ont re-
gagné leurs clubs avant la fin
des deux rencontres. Ce qui a
eu pour conséquence la dé-
faite (0-1) au match retour à
Freetown contre les Leone
stars ».

Pépéh Ndong Meyo (blo-
gueur) : « Le Gabon n'a ja-
mais eu une équipe aussi
compétitive sur le papier, avec
des joueurs qui jouent réelle-
ment dans leurs clubs respec-
tifs à l'étranger.
Malheureusement, sur le ter-
rain, on ne le ressent pas. Les
joueurs manquent d'engage-
ment. On peut supposer que le
discours du sélectionneur na-
tional ne passe pas. S'il est vrai
que changer un entraîneur à
quelques mois de la CAN sera
une décision dangereuse, je
pense, néanmoins, qu'un duo
ou un trio d'entraîneurs lo-
caux pourrait être une bonne

solution. N'oublions pas que le
seul trophée remporté par le
Gabon a été gagné avec un sé-
lectionneur gabonais. De plus,
cinq ans après, certains
joueurs présents aujourd'hui
en équipe nationale fanion,
étaient de cette épopée de la
sélection des moins des 20 ans.
En clair, pour moi, Jorge Costa
n'a pas assez de poigne pour
pousser notre équipe au som-
met de l'Afrique en 2017.
Donc, il faut le changer avant
qu'il ne soit trop tard».

Doly Mengue-Owono (com-
merçante) : « Ce sélection-
neur ne m'a jamais
convaincue. Je ne sais pas où
on est allé le chercher. C'est un
monsieur sans ambition et
plutôt affairiste. Je prie le pré-
sident de la Fédération gabo-
naise de football de ne pas
renouveler son contrat. Mais
je sais qu'il y aura forcément
des avis contraires. Malgré
tout, je souhaite son départ
pour éviter ce que nous avons
subi à la CAN 2015, durant la-
quelle la Guinée équatoriale
nous avait éliminés. Ce qui ne
passe pas jusqu'à présent».

Jorge Costa sans poigne, ni projet de jeu

Micro-trottoir

Propos recueillis par F-K-O.M
Libreville/Gabon

Pépéh Ndong- Meyo
(blogeur).
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Dily Owone-Mengue
(commerçante).
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Emerson Ango (avocat
stagiaire).
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